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SoY.A imi.-Domptenra Indiens.-Dressage des Chevauz.-Qxîalités morales du ClieTrat.

DoMPTEURS JDEs-.Catli, dans un écrit sur IlAmérique du Nord, a fait
onnMtro le inoyen qtu'emploient les indiens, et un~journal allemand affirme que
0e moyen, te même dont se servent les Irlandais, est très simple et à la portée de
tout le monde. Il consiste à expirer l'haleine du wltisperer dans les naseaux d
cheval.

Cette indication est bien vague, nmais elle peut mettre sur la voie ceux qui ge
Eentiraent le goût et les dispositions nécessaires. On ajoute qu'il ne faut pa5
au n-lieons d'Amérique plus d'une heure pour apprivoiser un cheval.

Il y a des influences dites sympathiques, qui nie peuvent être expliquées ; les
effets du magnétisme sont incontestables, quoique incoinpri.-- Il y a dansï la na-
ture bien des prodiges qui seront toujours pour nous des mystères.

Ce moyen de dompter les chevaux doit pouvoir s'appliquer aussi aux autres.
animaux.

Sans posséler les secrets de ces dompteurs d'animaux, t&ýchons de savoir bieu
go3uverner nos chevaux et en tirer le meilleur parti.

Bien des gens montent -à cheval, bien des genis conduisent des chevaux ; mais
les bons cavaliers, les bons cochers, les bons charretiers sont égal.-inent rarep.
C'est surtout quand on a besoin d'tan cochier ou d'un simple valet de férmne; c'e&t
qun on aime Qes chevaux et qu'on ne les confie pas au premnie: venu, qu'on
voit combien sont rares les hommes savhant les gouverner et les conduire, et coni-
b*en est gtééralement grande l'ignorance de la masse des cultivateurs et de leurs
yale&r9, sans en excepter ceux qui ont servi plusieurs années dans la caval3t.Q.

Un parfait charretier est un homme qui a de l':jntelligrenee, de la cap-acité, unQ,
tèIte bien organisée, qui sait commander et se faire obéir. et qui dirigerait bien.
une affaire considérable, si son éducation l'y. eût préparé, tout comme il est de-,
venu un bon charretier parce que sa destinée lui a mis un fouet à lat mTain. Ce
n'est; pas sur les grandes routes qu'il faut le chercher. L1re roulier soigne les ùch*e-
nauz, il les no)urrit très-bien, il saýit les faire tirer ensemble ; nzai:s ,a be-ognie
Illest pas bien d*-f4ile :il a toujours un bon chemin, ou de umoins ut, dienini 80o,
lidc; il sýait combien il peut charger Ezelon la eaison ; ses étapes sont cételmuxéesi
il sait les endroits où il doit prend)(re des ehevaux d'aide ; avec un) peu de boipi
tt de prévoyance, il ezit expo;zé à peu d'accidenits. Il en c,,t bien autrmenît dit
oharretier de fernie ou~ de villag-ý. celui-ci fi'a qule de mauvais chemins il parcou1-
rir. et le plus souvent il n'a p~as de chemin du. tout. Il faut qu'il tra-çerse je1

chmsdétremupés par la pluie ; qu'il sorte la foin (les prés huniides. le bois des
f0rts; qu'il sýache passer le.q fossé:z, les ra-yins. mouler et desetudre les, pentte

raieIl faut. l'avoir vu pour comprendre toutes les difflu:tés cýui sepis-
lent à un ch.)rretier cultivattýur dans un pa)ys de montagnvs.

Je n'ai encore rencontré qu'un1 excellent charretier, et il était en mêerl temps
'on cocher et bon cavalior. Il aimait les chlevaux ave.- passion ; il les colupre-
Pait admnirahlemnent, et, -,avait se faire comprendre d'eux ; il senitait leurs best,inm,
il leur inspirait l'affection et l'obéisance. Il nle faisait jawmas. de bruit ; on nie

l'etenaitjamisni crier ni jurer ; bien raremmuit on le voyait faire ursage de
ý!a fouet. D'uni mouvement à peine perceptible, il rappelait à son devoir uA
iheval qui se négligezit t; d'wn geste, il gouvyer11tit tout son attelage~. Lresý
lu pays disaienît q1e'iàl étVais ar:oaiti


